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Plnsieare personne* étant aooouru»», ont péné
tra duos la propriété et M sont empressées de cher
cher Glrouz qu'ils na purent trouver dan* la mai
son. Les fmÀtrnws, aussitôt prévenus, se soat 
rendus «tir its lieux et à la suite de la perquisition 
qu'ils ont faite ont trouvé près du puits la cas
quette d« Oiroux, et ont remarqua qu'an plusieurs 
endroits le sol était maculé de sang. 

Les gendarmes sa sont empressés «l'aller prove
nir le commissaire de police de la circonscription; 
pondant ce temps, un ouvrier, descendu dans le 
puits, a ramené la cidavre de Giroux, dont la 
téta était presque séparée du tronc. 

Quelques minutes apn's, le commissaire de po
lice commençait son instruction et taisait préve
nir le parquet. 

Le puits ayant été ridé, on a troavé an fond nne 
serpette appartenant à la vic'.ime : c'est avec cette 
arme qi>'-. I assassin a commis son crime. 

Le procureur de la République et un juge d'Iris 
tructioo sa sont rendus dans l'après-midi a Barri». l'après-midi a Bagno-
l e t e t on*, procéda aux premières conetatations. 
L'assassin a pénétré dans la propriété en escala
dant les murs et a attendu le moment où Giroux 
sortait da chez lui pour le surprendre et letnsr. 

Giroui habitait • a u depuis trois semaines envi
ron ; sa bonne, malade depnls quelques jours, Ta
rait quitté à celte époqne. 

L3 commissaire de police de la circonscription a 
été charge de continuer l'instruction de cette af
faire. 

L a toilette rat ionnel le , s'il faut eu croire M. 
Joies Claretie, dans son intéressante chronique du 
Temps, sera tout ». fait à la mode cet hiver pour 
les femmes. 

Une crf.sade est prêché» pour mener les femmes 
a la conquête de cette Jérusalem nouvelle. Et si la 
nao'.a s'en mâle, nous sommes perdus, car ce qui 
est la toilette rationnelle, c'est tout simplement 
paraît-il, le vêtement quasi masculin, le vêtement 
collant, le fourreau de p irapluie, le jersey et le 
calecou substituéi peu a peu à la jupe et au 
coisase féminins. Si Ton en vient à la toilette ra
tionnelle, on en viendra parement et simplement, 
au maillot des comédiennes qui jouent Eve dans 
les féeries oa las prix de beauté dans les revues de 
lin d'année, Quand je dis que nous sommes perdus, 
j'exagère ! . . . Le coup d'oeil, après tout, serait in
téressant. 

Et, fort naturellement, le projet de toilette ra
tionnelle soulève, à Londres, des tempêtes : 

— C'est charmant ! 
— C'est indécent! 
— C'est élégant ! 
•— C'est abominable ! 
Les ralionnali.iles se promènent déjà dans leurs 

costumes de statues paiées de drap indiscrètement 
collant. Les «aères de famille se signent et les sol
dats de la maréchale Booth doivent crier a la dé
solation et menacer la mode nouvelle de toutes 
les fl immes de l'enfer. Jusqu'à présent, la toilette 
rationnelle n'a pas trouvé d'adeptes en France. 
M lis ce progrès date d'hier, et les costumes ra
tionnels pourraient bien tourner la tête à celle des 
femmes qui rêvent lVgalité des fonctions, l'inter
nat, ladoputution, legénrralat et tous les privi
lèges du sexe laid. 

Dans tous les cas, Paris est averti. S'il voit 
passer, sanglée, serrée, vêtue d'un costume bi-
zarra —ni masculin, ni féminin — quelque créa
ture hybrile, jolie pent-étre, laido probablement, 
qu'il ne se iisrure point que las jours gras sont en 
avance ot que le jour des morts coïncide avec le 
carnaval, non, qu'il se dise tout simplement qu'il 
a affaire à une petite dorée, disciple de la toi
lette rationnelle. 

VARIÉTÉS 
Vn n m i <le t r e n t e a n s . 

M. Lemadru,célibataire sans maison monlée, 
ayant reçu une magnifique poularde truffée' 
l'a envoyée aux époux Dubourg, vieux amis de 
trente ans, chez lesquels il va diner tous les 
jeudis . 

l'Iacée sur la cheminée du salon, la bête a 
tnilri peu à peu,à la grande joie des deux époux, 
qui , d heur; en heure,Tœil humide et la langue 
rôdant sur Isa lèvres, viennent suivre les pro
grès de cette gangrène embauméequedéveloDDe 
la truffe. K F 

L< liienhenre-ix jeudi est enfin arrivé !!! 
On orocède à la loilette de la poularde qui, 

à quatre h e r e s précises, roi* le feu. 
Au moment de débrocher, les deux époux 

reçoivent le billet suivant : 
« Mes bons amis, 

> • Une affaire importante me prive du pi lisir 
d'aller dîner chez vous.Je viendrai demain vous 
demander à déjeuner ; gardez-moi une aile de 
la volail le . 

» Votre vieil intime, LEMADRU. » 
A eelle lecture, les époux s'écrient aussitôt 

avec un sincère élan d*> cœur : 
— Nous lui garderons la béte enlière I 
— Un ami de trenle ans I dit madame Du

bourg. 
— A qui nous devons noire fortune I ajoute 

le mari. 
— Qui t'a sauvé la vie ! 
— Qui nous a donné cent preuves d'affec

tion ! 
Et les deux époux de répéter ensemble : 
— Oui, oui. nous lui garderons la hôte en

tière ! ! ! 
•*• 

Mais ce fâcheux contre-temps a coupé net 
l'appétit des Dubourg, qui dînent du bout des 
lèvres. La soir, c'est presque à jeun qu'ils se 
mettent ;iu lit. après avoir été faire un dernier 
et pieux pèlerinage à la poularde placée sur le 
buffet. 

Au milieu de la nuit, M. Dubourg, que la 
faim tient éveillé, s'aperçoit, à la lueur de la 
veineuse, que sa femme ns dort pas. 

MOXSIFIR.— Je pensais à... 
MADAME.— Et moi aussi. 
M a m a n . — La sens-tu? 
MADAME.— L'odeur des truffes arrive par les 

tuynux du calorifère. 
MONSIEUR. — As-lu bien fermé les portes ? 

Car si le chat. . . 
MADAME. — Ciel I tu m'épouvantes ! Tu de

vrais aller voir . (Le mari saute du lit et retient 
Acer ta poularde, qu'il place sur la table de nuit). 

MONSIEUR. — Plus de peur que de mal ! j'en 
ai eu froid dans le dos ! 

MADAME. — Comme elle a bonne mine! 
MoN-iKcit. — D'autant plus bonne mine que 

nous mourons de faim. 
MADAME. — Volontairement! car Lemadru 

nous » bien laissés maîtres d'en disposer entiè
rement. 

MONSIEUR. — Sauf une aile! . . il est vrai que 
.c'est le meilleur morceau. 

MADAME. — Lemadru a du goftt. 
MiNsiEi n. — Tu pourrais bien dire de la 

gourmandise. 
MADAME. — Soit! mais il se contente simple

ment d'une aile, tandis que toute la bête t s t à 
lui. 

MONSISCR. — La ro'onne aussi est à l'empe
reur : seulement on peut y toucher! 

MADAME. — Mais nous pouvons toucher à la 
poularde ! 

MONSIEUR. — Allons donc ! Je connais mon 
Lemadru! Il a Tair comme ça bon garçon, 
mais , au fond, il est susceptible au possible. 

MADAME. — N o n , non! je suis sûr..-qu'il ne 
soufflerait mot si nous mangions un simple pe
tit pilon. 

MONSIEUR. — Chacun ? 
MADAME. — Naturellement. 
MONSIEUR. — Alors il faudra lui dire que c'est 

ta mère qui est venue nous demander tout à 
coup à dtner, en traversant Taris pour aller 
d'Amiens à Nice. 

MADAME. — A quoi bon ? Tu as Tair d'avoir 
peur de Lemadru.. . 

MONSIEUR. — Moi ? peur!. . . Que ce pilon m'é
touffe, si j'en ai peur! Il faudrait un autre hom
me que lui ! Avec ça que, depuis trente ans, je 
n'ai pas été à même de le juger? C'est un bon 
gnr>-on. oui ; mais un courageux. . . autre a f 
M m '• 

MADAME. — Je m'en doutais ; il fait trop pa
rade de sa bravoure. 

MONSIEUR. — II est si menteur t 
MADAME. — Tu ne sais pas ce que nous pou

vons faire ? 
MONSIEUR. — Quoi? 
MADAME. — Mangeons aussi le croupion : nous 

dirons que ma mère était accompagnée d<' mon 
frère. 

MONSIEUR. — Mieux que cela ! détachoi:^ de 
suite le bonnet d'évêque, et nous ajouterons que 
ton frère était aussi avec sa femme. 

MADAME. — Convenu ! seulement, nous ne 
toucherons pas aux truffes. 

i Moment de silence, qui n'est troublé que par le 
bruit des mâchoires.) 

MADAME. — Quel vin ferons-nous boire à Le
madru avec «a poularde? J'avais songé à notre 
vieux beaune. 

MONSIEUR. — Y penses-tu ? Il nous en reste à 
peine six bouteilles ! Mieux vaut les garder 
pour quand nous aurons des étrangers. 

MADAME. — Mais il me semble que Lemadru 
vaut bien la peine.. . 

MONSIEUR, interrompant. — Alors, s'il faut se 
gêner avec un ancien camarade, ce n'est pas ia 
peine d'avoir des amis. 

MADAME. — Oui, mais nu verre de bon vin 
fait toujours plaisir. 

MONSIEUR.— Il se soucie bi°n de i < .n bon vint 
et pour cause; — il y a longtemps ,|ue sa très 
mauvaise santé lui commande Pestu rougie. 

MADAME. — Lui ! il a l'air de si bien se por
ter. . . 

MONSIEUR. — Il fait semblant... par vanitéj 
— A h ! on ne passe pas impunément vingt 
bonnes années de sa vie à ripailler et à trou
bler les ménages, sans payer cela tôt ou tard. 

MADAME. — 11 a prut-être troublé des ména
ges, mais jedois dir'qu'i lne m'a jamais adressé 
un seul mot plus haut que l'autre. 

MOXSIEI R. — Parce qu'il savait que j'avais 
l'œil sur lui! Et Mme Rocamire, lui a-t-il 
adressé un mot plus haut que l'autre, à 
celle-là? 

MADAME. — Oui, maiselle était veuve. 
MONSIEUR. — Aussi, bien sûr de l'impunité, 

Ta-t-il assez affichée par son cadeau d'une bro
che de cinq mille francs. 

MADAME. — Cinq mille francs à cette poupée 
à Jcanneton ! Et le jour de ma fête! à moi ! la 
femme d'un ami. . . 

MONSIEUR. — D'un ami de trente ans ! 
MADAME.— Il ne m'a donné qu'une bague de 

vingt louis! 
MONSIEUR. — Dis donc, chérie, si nous man

gions une ou deux aiguillettes du bonnet d'é
vêque? 

MADAME. — La Rocamire n'a pas du se faire 
beaucoup pr ierpo ir les o,000 francs ! 

MONSIEUR. — Doaad j e t é répète que c'est 
un vaniteux et u n ' g o ï s l e . Tiens, je suis certain 
que tout le quartier sait déjà qu'il nous a fait 
cadeau de cotte poularde.. . 

MADAME,"virement. — Qui ne lui coûtait rien. 
MONSIEUR.— S'il n'était pas égoïste, aurait-il 

ainsi agi avec nous? Est-ce donner une pou
larde que de dire : • Nous la mangerons en
semble », surtout quand on a un estomac aussi 
délabré que le s ien? S il était venu diner ce 
soir, je te demande ce qu'il en aurait m a n g é ? 
Un rien, l»rge comme une aiguil le; — et ponr 
ce rien, il aurait fallu entamer la pièce , rutii-
merll! Sans lui, la bétc attendait parfuitei: at 
jusqu'à dimanche, où nous avons du mont e à 
dtner; et au moins, nous aurions pu mettre sur 
table une belle volaille nous faisant honneur! 
Je te le dis, c'est un égoïste. Depuis trente ans, 
il m'en a donné mille preuves pareilles. 

MADAME.— Il nous a cependant reuduservice 
dans notre commerce. 

MONSIEUR. — A h ! oui, les 50,000 francs qu'il 
nous a prêtés; mais c'était pour avoir le droit 
de fourrer le nez dans nos affaires; il est si cu
rieux et si chipotier! 

MADAME.— 11 nous a trouvé aussi un bon ac
quéreur pour notre fabrique. 

MONSIEUR. — Pourquoi ? Te Tes-tu demandé ! 
parjaiousie ! II craignait, s inous restions dans 
les affaires, de nous voir devenir plus riches 
que lui. Il est si heureux d'écraser les autres 
de sa fortune ! (Avec ironie.) Sa fortune! avec 
ça qu'il aime à la prodiguer ! 

MADAME. — Cependant les fameux cinq mille 
francs à la Rocamire? 

MONSIEUR.— Oui, mais c'est pour - • indomp
tables passions. C'est un satyre qui tournera 
mal ; il Uuira dans les mains d'une jeune 
benne. 

MADAME. — C'est tout de même beau, à son 
âge , d'être aussi . . . vert. 

MONSIEUR. — Vert, soit ! mais à quel prix ? 
Tu verras demain comme il va se précipiter sur 
les truffes ; c'est sa planche de salut. 

MADAME.—Est-ce que vraiment, les truffes?. . 
MONSIEUR. — On le dit. 
MADAME. — T u devrais bien manger celles-ci. 
MONSIEUR. — A l o r s , pour te faire p la i s i r .— 

Après tout, Lemadru n'a dit que de lui garder 
une aile. 

MADAME. — Aussi je vais manger l'autre. 

MONSIEUR. — Je suis convaincu qu'il a pensé 
faire une bonne farce en annonçant qu'il ne 
viendrait que demain. Il s'est imaginé que 
nous danserions devant le buffet en l'attendant. 

MADAME. — Il croit donc tout le monde aussi 
bête que lui ! 

MONSIEUR. — C'est bien vrai, qu'il n'a pas 
inventé la poudre! A la moindre plaisanterie, 
il tombe dans le panneau; surtout à propos de 
femmes. . . il irait à la lune.. . on peut lui p lantT 
un jupon sur le grand mât, et il suivra un 
vaisseau à la nage jusqu'en Chine. 

MADAME. — Le fait est qu'il est bon nageur. 
MONSIEUR. — Parce que, l'an dernier, il a 

sauvé une charrette qui se noyait? Belle af
faire ! 

MADAME. — Mieux que ça. 
MONSIEUR. — A h ! j e t é vois venir! Tu crois 

aussi que je lui dois la v ie? D'abord, je ne me 
noyais pas, je réfléchissais. Il s'estimaginé que 
je restais au fond de l'eau par inexpérience, et 
il a plongé. Il aurait tout aussi bien sauvé son 
portier, car, à cette époque, il désirait se ma
rier, et voulait fasciner la jeune fiile par une 
médaille de sauvetage. Avec ça que c'est amu
sant pour une demoiselle d épouser un m o i -
sieur qui a la manie de se relever la nuit p< ur 
aller sauver ceux qui se noient. 

MADAME. — Je croyais sincèrement que tu 
lui devais la vie. 

MONSIEUR. — Au surplus, je lui ai amplement 
rendu la parei l le lejouroù, dans notre fabrique, 
il s'approchait trop d'une roue à engrenage, et 
que je lui ai crié : « gare ! » — Donc, nous 
sommes quittes. 

MADAME. — O u i , mais lui s'est exposé pour 
toi. 

MONSIEUR. — Exposé! à quoi, exposé? Est-ce 
que, moi aussi, je n'étais pas exposé . . . àpasser 
en justice s'il avait été broyé par la machine? 

MADAME. — Je n'y avais pas réfléchi. 
MONSIEUR. — Passe-moi encore un peu décar

casse. 
MADAME. — Il n'en reste plus. 
MONSIEUR. — Alors, elle n'avait donc que les 

os et la peau, cette poularde? 
MADAME. — NOMS ne possédons plus que la se

conde aile, gardée pour Lemadru. 
MONSIEUR. — Ça c'est sacré 1 
MADAME. — Inviolable ! c'est un aépôt! 
MONSIEUR. — Aussi, demain, si Lemadru ne 

vient pas, nous déposerons son aile àla Banque. 
Je tiens à ce qu'il nous e s l ime! Il est plus fin 
que l'ambre, et comme il sait que nous avons 
beaucoup à nous plaindre de lui, il enrage d'être 
forcé de nous estimer. Mais nous auronslebeau 
rô e, et si c'est un piège qu'il a voulu nous 
tendre, il en sera pour sa malice. 

MADAME. — O h ! malice. . . malice cousue de 

fil blanc ! car si on voulait bien manger son 
aile. . . 

MONSIEUR, sévèrement. — Ne dis pas cela, Pé
lagie I 

MADAME. — Je fais une supposition. 
MONSIEUR, sèchement.— Ne suppose même pas! 
MADAME. — Je voulais dire que d'autres, à 

notre place, trouveraient cent bonnes excuses. 
MONSIEUR, avec incrédulité.. — Cent excuses !. . . 

et bonnes surtout... cela me paratt difficile, à 
moins d'inventer des choses impossibles. 

MADAME. — Oh! pas si impossibles que ça; 
ainsi, par exemple, nous dirions à Lemadru que 
nous n'avons pas reçu sa lettre. 

MONSIEUR. •*- Pélagie!!! 
MADAME, virement. — C'est une supposition, 

je te le répète. 
(Moment de silence, pendant lequel on entend l'S 

battements de cœur des deux époux. ) 
MONSIEUR. — Alors, Pélagie, tirons au doigt 

mouillé à celui de nous deux qui mangera l'aile. 
EUGÈNE CHAVETTE. 

DÉPÊCHÉS TËLËGBAPHiQBES 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

La commission do l'exposition de 1 8 8 9 
Paris, 31 octobre. 

On lit dans le Voltaire i 
• Dans le conseil des ministres qui aura lieu 

mardi, M. Rouvior soumettra à la signature du 
président de la République, un projet de décret 
portant approbation de l'exposition internationale 
de 1N89. Ce décret sera précé !é d'un rapport et 
suivi d'un arrêté instituant la commission extra-
parlementaire dont le conseil do cabinet, tenu hier 
matin, a décidé la création. 

Cette commission sera composée de trente mem
bres, pris parmi les fonctionnaires des divers mi
nistères. Elle aura pour mlsion d'étudier les ques
tions préparatoires qui se rattachent à l'organi
sation ae l'exposition. Le programme de ses tra
vaux portera sur les trois points suivants : choix 
d'un emplacement, — rédaction d'un avant-projet, 
— détermination des conditions financières pro
pres à limiter la responsabilité de l'Etat. C'est seu
lement quand cette commission aura terminé ses 
travaux que sera nommée la commission définitive 
d'organisation. 

U n mee i ingagr ico le 
Paris, 31 octobre. 

Le conseil de la Société des-, agriculteurs de 
France s'est réuni, et, adoptant les propositions de 
son bureau, il a décidé qu'une grande assemblée 
serait convoquée pour te 20 novembre. Tous les 
comices et sociétés agricoles de France seront 
priés d'envoyer des délégués qui discuteront, avec 
le conseil de la Société des agriculteurs, les réso
lutions à prendre et à porter devant les pouvoirs 
publics. 

La succession de M. Quentin 

Paris, 31 octobre. 
Le successeur de M. Quentin comme directeur 

de l'assistance publique serait, assure t-on, M. La-
font, actuellement préfet de Saône-et-Loire. 

Les manœuvres révolut ionnaires 
Lyon, 30 octobre. 

La nuit dernière, une grande quantité de bro
chures invitant les militaires à la révolte ont été 
jetées dans la caserne de la Part-Dieu. Les adju
dants de service ont fait ramasser ces brochures 
révolutionnaires, qui ont été remises au service 
de la place. 

La fin du choléra 
Marseille, .'10 octobre. 

Aujourd'hui, pour la première fois, depuis le 
1er juil!et, la direction de santé a délivré une 
patente nette aux navires partant de Marseille. 
Le paquebot liœris, des Messageries marit mes, 
est parti à mi ii pour Alexandrie. 11 a sur sa pa
tente : L'état sanitaire à Marseille et aux environs 
est satisfaisant. Hier, aucun décès cholérique. 

Les élect ions en Alsace-Lorra ine 
Strasbourg, 80 octobre, 2 h. 20 soir. 

On connaît maintenant les résultat* définitifs des 
élections Quant aux cbiffres officiels, ils ne seront 
pas publiés avant quinze jours. Sur les quinze dé
putés sortants, quatorze seulement ont été réélus ; 
dans la circonscription de Strasbourg-campagne, 
un jeune homme, M. Mubleisen, Ta emporté sur 
M. Quirin. 

Tous deux, à vrai dire, étaient candidats de là 
protestation; mais en a reproché à M. Quirin d'a
voir voté, au Reichstag, pour la suppression du 
monopole du tabac. 

La majorité de M. Antoine, à Metz, est définiti
vement de 1,250 voix ; les communes rurales lui 
ont donné presque l'unanimité des suffrages. 

Dans les onze circonscriptions où les députés 
sortants n'avaient point de concurrents, il y a eu 
un très grand nombre d'abstentions; on sait que 
les protestataires purs ont pour règle de conduite 
de ne prendre aucune part aux manifestations po
litiques; ils n'ont agi de façon différante que dans 
les circonscriptions où la réélection de MM. An
toine, Kablé, Dollfus et Quirin pouvait être com
promise. 

L e s nihi l i s tes 
Londres, 30 octobre. 

On télégraphie de Saint-Pétersbourg à l'agence 
Renter que les deux officiers nihilistes, le lieute
nant Rogatcheff et le lieutenant de marine Strem-
bery, dent on avait annoncé l'exécution, comme 
ayant eu lien il y a longtemps, ont été pendus hier 
dans la forteresse de Sclhnesbourg, où toutes les 
exécutions auront lieu dorénavant. 

Quanta la femme Figu>r, dont la peine de mort 
a i t é e o m m u • ea celle dis travaux forcés & per
pétuité, elle est poitrinaire au dernier degré. 

U n e chute ver t ig ineuse 
New-York, 30 octobre. 

La chaîne d'un ascenseur dans lequel se trou
vaient six ouvriers, s'est brises pendant la des
cente, dans un puits de la « Canada JStell Com
pany » près de Londonderry. Les malheureux 
ont été précipités à une distancede deux cents 
pieds. Quatre sont morts sur le coup et les deux 
autres sont mortellement blessés. 

DERNIERE HEURE 
{De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

Les incompatibi l i tés 
Paris, 31 octobre. 

La commission des incompatibilités du Sénat a 
admis une exception en faveur des magistrats ina
movibles de la Cour de cassation. 

MM. de Raismes, Leguay, amiral Halna du Fré-
tay ont dépesé un amen lement tendant à étandra 
le bénéfice do l'exception aux archevêque», évo
ques et présidents de consistoire. 

Le général Pélissier propose d'ajouter les géné
raux de division et assimilés. Ils seraient mis en 
disponibilité pendant la durée de leur mandat. 

Achat de navires par la Chine 
Londres, 31 octobre. 

On télégraphie de Philadelphie au Times que les 
vapeurs Sanpablo et Sanpedro, de 3,000 tonneaux, 
récemment construits à Philadelphie et vendus i 
la Chine, seront transformés en vaisseaux de 
„uerre. 

SÉNAT 
( N 

explique l'article G3 qui ordonne la création d'un 
recueil officiel, publiant les aetes et les délibéra
tions des sociétés. 
KII*";^ 8

 1
G a v a r d i e demanée le maintien de lapa-

Dllcité actuelle. Son amendement est repoussé. 
Les articles 63 et 6t sont adoptés. 
Les articles suivants sont adoptes sans discus-

Sur l'article 97, relatif aux dispositions pénales, 
entraînant un emprisonnement de un à deux mois, 
M de Gavardie demande que la peiDe soit portée 
a cinq ans, si la déclaration sur la souscription du 
capital est fautes. 

L'amendement est rejeté. 
La séance continue. 

AtX DEIX iUTIONS 
NOUVEAUTÉS 

LILLE, Rue de la Gare, LILLE 

C O N F E C T I O N S 
Vêtements pour Fillettes 

ASSORTIMENTS CONSIDÉRABLES 

M A I S O N RECONNUE 
Pour vendre le meilleur mare lié de la région 

NOTA 
L A MAISON T h i é r y a i n e e t O , placedu Théâ

tre, 23, à Lille, est, sans contredit, la Maison la 
plus importanio, la mieux assortie, vendant le 
meilleur marché et de confiance, les Vêtements 
confectionnés et sur mesures. 

Aussi con>eiHons-nous aux personnes soucieuses 
de leurs intérêts à se renseigner et à s'adresser à 
cette Maison pour leurs achats. 11029 

UJ lOrmTRIOTE 
LILLE, O, P l a c e d u T h é â t r e , 6 , LILLE 

Confections pour Hommes 
JEUNES GENS ET ENFANTS 
o n r e c o m m a n d é e p a r l e g r a n d c h o i x e t l e Mais 

b o m a r c h é e x t r a o r d i n a i r e d e s a m a r c h a n d i s e 

• E S S 

PBgSBIlffl PIS T j i âTMj 
T H É Â T R E D E S B O U L E V A R D S , situé Boulevard 

Gambctta. — Direction : M. Deschamps. — Samedi 1er 
novembre. — Bureau à 6 h. 0(0. — Rideau à 6 h. '[2. — 

Représentation extraordinaire avec le concours de Mlle 
Soran'li Ire chanteuse l'aère du Théâtre Royal de Gand, 
M. Lamarche, Ire basse du Théâtre de Liège. 

M i g n o n , opéra-comique en 3 actes, par MM. Michel 
Carré et Jules Barbier, musique d'Arabroise Thomas. 

J e a n n e d e F l a n d r e o u L i l l e e n 1 2 £ 0 , grand 
drame historique on 4 actes, par MM. Fontan etHcrbin. 

Ordre du spectacle : 1 ' Jeanne de Flandre ; 2 • a 
8 h. 3 ] ! . , Miguon. 

Dimanche 2 novembre. — Bureau a 6 h. Op. — Rideau 
à *i h. ï\~. — Représentation extraordinaire de : 

L a Mascott*-, opéra comique en 3 actes, paroles de 
MM. Chivot e t Duru, musique de M. Edmond Audr.in. 

J e a n n e d e F l a n d r e o u L i l l e e n 1 2 2 0 . grand 
drame hiatoriquo en 1 actes, par MM. Fontan et Brebin. 

Ordre du spectacle : Jeaune de Flandre, a 9 heures, 
La Mascotte. 

G R A N D T H E A T R E D E L I L L E . — Samedi 1er 
novembre. — Bureau à b h. Ofi. — Rideau » 0 h. I):.'. 

L e e d r a g o n s d e V i l l a r s . opéra-comique eu 3 actes 
L e s d e m o i s e l l e s d e M o n t f e r n i e i l , vaudeville en 

3 actes. 

H I P P O D R O M E L I L L O I S . — Samedi 1er novem
bre. — Dernière représentation de M. Vorbeck, avee le 
cencourj de Mlle de Mnr^ucrit et de M. R»ynau 1. 

COMMERCE 
L a an ̂  -

B U E N O S - A Y H E S , 25 septembre. 
En suint : Les avis M Q M de la cnmpague, touchant 

lV'tat des troupeaux, so i t i es pl'is sntisfaisauts, et l'on 
assure que les produits an \m toute nouvelle seront abon
dants et de qualités supûrieures comme force, propreté e t 
finesse. Cependant, jusqu'il pg s nt, on n'a passé aucun 
contrat pour les laines nouvelles, e t lo marchi reste 
dans l'expectative des tvt'iiements Les affaires ont été 
presque nulles. Cette situation peut ee prolonger pen
dant quelque temps enc"iv, pour diverses causes, dont 
l'une d'elles est 1 attente de l i suppression ou de la régle
mentation des droits «ie sortie, et dont l'autre, plus sé
rieuse encore, tat la fermeture de nos porta aux navires 
venant de pays où s ; vi t to <:hol:ra. On comprendra sans 
peine toute la gravité d-i cetto mesure, surtout si le fléau 
venait à gagner les point* industriels de la consommation 
de nos produits. 

Pour ces raisons, les prix n'ont pas encore été débattus 
ni fixés pour les laines nouvelles. Quant aux vieilles laines, 
dont les faibles existences qui nous restent trouvent dif
ficilement preneurs, les M U sont pans variation. 

Peaux de moutons. — Marchandise très demandée et 
'lont les prix se sont maintenus avec une certaine fer
meté. Les peaux «?o première «jualitS sont rares et sans 
arrivage. Les premiers lots qui viendront au marché 
obtiendront de bons prix. 

Mort nés. — Article très demandé, prix soutenus. 

A N V E R S , 30 octobre. 
Voici le résultat de la huitième s :ance de nos enchères 

trimestrielles tenue hier n près midi : 
Présentées. Tendues. 

1010 balles laines de Buenos-Ay-res 08 4 balles. 
1006 » » de Montevideo 770 » 

8 1 » » de Russie — » 
14 » » lavées 14 » 
65 » peaux de mouton du Cap — » 

D06 balles. 1468 balles. 
Cours fermes sans changement. 
De gré à gré on a fait ce jour M balles La Plata 

suint. 

C é r é a l e s e t f a r i n e s 
P A R I S , v e n d i v II 31 o c t o b r e 

(Dépêche spéciale) 
F a r i n é e . — 9 marque». — Tendance faible. 

Cours prdcëd. C o u » du jour. 

•i MmifoUuti •trtutlim tl far fU ^ t u . t ) 
Séance du vendredi 31 octobre 1884 

Présidence de M. L E ROTER 
La «éance est ouverte à deux heures. 
Après quelques observations de M. <Je Gavardie, 

le procès-verbal de la séance précédente est 
adopté. 

La salle étant presque déserte, la séance est sus
pendue pendant vingt minutes. 

M. Tirard dépose des pMjets réglant définiti
vement les comptes des budgets de 1871,1872, 1873 
• t 1874. 

M. Bozérian, parlant sur la loi des sociétés. 

Courant 
Novembre ! 4r> ~.r» 
4 <le novembre ! 46 10 
4 promiers. I 46 40 
Marque Corbeil I ii — 

Circulation : 4.V0O 
B l é s . — Tendance calme, 

Courant I 21 H 
Novembre I 22 — 
4 de novembre ! 21 75 
4 premiers I 22 — 

S e i g l e s . — Tendance calme. 
Courant 16 75 
Novembre 16 50 
4 do novembre 1C Ti 
4 premier». 17 — 

41 80 
45 50 
45 90 

21 40 
21 50 
21 75 
22 10 

16 75 
16 75 
17 — 

M a i s . 
Novembre. 
Décembre. 
Janvier . . . 
Février . . . . 
Marâ 
Avril 

CHICAGO, j e u d i 9 0 o c t . (Clôture). 

42 /. 
S9 t/l 
37 1,2 
• • / • 

.. ./. 

.- ./. 

Mai 
Juin 
J u i l l e t . . . . 
Août 
Septembre. 
Oetobro. . . 

83 1/2 .. ./. 

.. ./. 

M a i s . 
Novembre. 
Décembre . 
Janvier . . . 
Fûvrier . . . 
l b n 
Avril 

ÎVEW-YOHK, j e u d i SO o c t . (Clôture) 

52 tH 
51 1/4 

.. ./. .. /. .. ./. 

Mal J 8 1/2 
Juin y. 
Juil.et [t 
Août * . / 
Septembre . . 
Octobre 

F r o m e n t 
Novembre M 1/21 Mai 95 1/2 
Décembre 86 1/2 : Juin ijfl 1/4 
Janvier 88 1/2 Juillet / 
Février 9» 1/4 Août ' / 
Mare 92 ./ Septembre Vf 

F r o m e n t 
Novembre 71 3/1 
Décembre 73 1/2 
Janvier 77 / . 
Février / . 
Mars / . 
Avril / . 

Mai 84 . / . 
Juin / . 
Juillet .7. 
Août / . 
Septembre ' . / . 
Octobre . / . 

P A R I S , 30 oetobre 
A v o i n e . — Fermeté. 

Ootobre . . . 17 2 î 17 . . I 4 premiers . . . 17 75 18 . 
Novembre. . . 17 25 17 . . 4 de mare . . . 18 25 18 50 
1 de novemb. 17 50 . . . . | 

Poi.l» naturel 45 a 47 kil. à l'hect., 100 kil. nets ont. 

Huile* , G r a i n e s 
ET TOURTEAUX 

LILLE, v e n d r e d i 31 o c t o b r e 

C M » 
Huile épurée 
Œillette b g 
Lin de pays. 
Lin étranger 
Chanvre . . . . 
Cameline.. . 

HUILES 
l'hectolitre. 

Cours ^u j 1 C.pr. 

GRAINES 
l'hectolitre. 

25 . . 26 
iO . . 21 50 

15 . . 17 

Huile épurée pour quinquet, 66 fr. I'bect. 

25 . . 26 . . 
22 50 24 
17 

P A I t l S , v e n d r e d i 81 o c t o b r e . 
Dépêche spéciale) 

H u i l e d e c o l z a . — Tendance calme. 
Cours précéd. Cours in jour 

Courant 
Novembre 
Novembre-décembre 
4 première 

Courant 
Novembre 
Novembre-deoembr» 
4 premiers 

6 7 " -
67 25 
fc7 50 
69 50 

H u i l e d e l i n 
I 55 2 S 
I 5 1 9 5 

«7 25 
67 

30 — 
51 75 
54 75 
55 — 

P A R I S , 31 octobre. 
Co lza . — Les affaires restent sans activité ; les prix 

sont les mômes qu hier. 
Le courant du mois ee traite a 67 fr. 
Le livrable en novembre est offert à 67 25, aveo 

Quelques acheteurs a 6"< fr. 
Novembre et décembre restent cotés, sans affaires de 

67 25 à 67 60. 
Les 4 premiers mois de €9 25 à 69 50. 
Cote établie à 1* h. 1/2. 

Disponible . . 6 7 12 derniers . . . 67 50 67 25 
Courant 67 4 premiers . . 61) 50 69 25 
Novembre . . . . 67 25 67 . | 

(Lee 100 kil. nets, fûts compris, esc. 1 0/0). 
P A R I S , 30 ootobre. 

L i n s . — Mémos prix. 
Disponible • . . 5 > 5 ' 55 . . 1 2 derniers . . 55 . . 54 25 
Courant . . . . 55 50 SS . 1 4 premiers., bi 50 . . . 
Novembre . . 55 . . 54 50 ( 

(Le* 100 kil. nets, fûts compris, «ae. 2 0/0) 

Cafés 
LILLE, v e n d r e d i 3 1 o c t o b r e . 

LE II.VVRI', v e n d r e d i 31 o c t o b r e . 
(Dépêche spéciale) 

C pr. C. du j r j 
Novembre . . 48 . Ai 50 
Décembre . . 48 :0 49 . . 

Février. . . 4J fO 4» 75 
Mars 49 75 50 . 

C. pr. C.duj ' . 

! Août 51 60 5 t . 

Avril 5'J . 5t) 50 1 Octobre • 

ANVERS» v e n d r e d i 31 o c t o b r e 
(Dépêche spéciale) 

Calme. Sans affaires. 

câble de M. Stsiinlss Gruner, vice président 
du Cortee-Kxchange. 

AE W - Y O R K , j e u d i 3 0 o c t . (Clôture). 
Octobre 7 .75 
Novembre 7 .80 
Décembre 7.90 
Janvier 8.05 
Février 8 .10 
Mars I . K 

Avril 8 .25 
Mai 8 35 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 

R I O - J A N E I R O , 29 octobre. 
Marché ferme ; on cote le good first 4.6 J0 Reis. Expé

ditions de la semaine pour les Etats-Unis St v i 0 sacs ; 
pour lo Canal et l'Elbe 7 ,000 sacs ; pour d autres porta, 
15,IHX: sacs.Ventes .le la semaine . 19,'HIO sacs. Recettes de 
la semaine 9 ,000 sacs. Stock 31 ,IHJ0 BBOI. 

Frets : Par steamer pour Havre fr. oO,. . ; dito par 
voilier pour le Canal . s. l'rl 

Change : Sur Londres 19 5/>d. 

Cotons 
LE H A V R E , 31 o c t o b r e , Il h. matin 

(Dépêche spéciale) 

Octobre . . . 
Novembre. 
Décembre . 
Janvier . . . 
Février . 
Mars 

C. pr. C du j' 
65 25 65 30 
65 75 65 75 

. 65 50 66 25 
65 50 r6 50 
M 67 
63 75 67 50 I Septembre 

Avri l . . 
M a i . . . . 
Juin . . 
Juillet . 
Août. 

C^ pr. C. du jr 

67 75 
68 25 

6S 

Télégrammes communiqués par M. Bulteau-Grymonurez. 

L E H A V R E , 3 1 o c t o b r e . 
Tentée : 450 balles. Marché ferme. 

L 1 Y E R P O O L , 3 1 o c t o b r e . 
Tentes : 12 000 balles. Marohô ferme. 

N E W - Y O R K , 3 0 o c t o b r e . 
Middlinp Upland, 9 13,16 Maiché inchangé. 
Middling américain : à New-Orléans, 9 1/2, Sevammh, 

S 15/16. 

• • N U R E M B E R G , t» M t o * r a . | | 
Les transactions sont lourdes et la tendance est en baisa 

pour les qualités ordinaires, et soutenus pour les primas 
qui ne sont déjà plus abondants. La d e m a n d e piur 1 ex 
portation est presque nulle. Il s'est traite la semaine der
nière 6,100 balles. 

Pétroles 
A N V E R S , v e n d r e d i 3 1 o c t o b r e . 

(Dépêche spéciale) 
prix s'entendent en francs par 100 kilos. 

(Cote offioiolle). — Ferme. 
Cours précédents (Jews du jour. 

19 . . 1 / 8 ' " 
19 . . . / . 
19 . . 1/8 
19 . . 1/4 
19 . 1/4 
19 . . 3/8 

.119 . 1/2 

/ 
/• ./ 
/. 
/ • 

/ • 

/ • 

19 . 

19 . 
9 . 

M . 
M . 

. 1/8 . . . . " . / . 

: I :: ».t . i . / . 
. 1/8 . . . . / . 
. 3 / 8 r. 
. 1/2 . . . . ./ 

Disponible. 
Octobre . . . 
Novembre. 
Décembre . 
2 derniers . 
Janvier . . 
3 premiers. 

P A R I S , 30 oetebre 
Mêmes prix. 
Cours aux 100 k i l o s — D i s p 49 . . a 50 . — Livrable 

49 . . à 50 . . — Essenos de 700 a 7K», dise* 52 . . a 
53 . . —Idem livrable, 52 . a M . . — On cote au détail, 
a l'hect. ; Pétrole raffiné, disponible 40 . a . .Livrable, 
40 . . a . . . . 

Luciline prise a Paris ou à Bouée. 
Disponible 41 
Livrable 41 . . . . . . 
Essenoe lavée disponible 40 

• livrable 44 
H A M B O U R G , £0 ootobre 

Marehe calme ; dlsp. 7,60 Bas ; oct.-déo 7,55 B a . 

B R È M E , 30 octobre 
Marché ferme ; dispon., 7,45 Bas ; snr janvier 7 65. 

B R È M E , 29 ootobre. 
R a f f i n e . — Marché calme ; disponible, 7.40 Jtfs, sur 

novembre 7,40, sur décembre, 7 .63 Rm. sur janvier 
7 60 Km., sur février 7 70 Rm. 

îil Gruner, président 
change. 

N E W - Y O R K , j e u d i S O o c t . (Clô ture ) 
Ventes du jour : 9J.060 balles. Marché ferme. 

Recettes : 52,HIO balles, contre 32,ixK> en 18-3, et 38 000 
en i8«2. 
Total de la semaine :233,000 balles, contre .'89,000 en 1883 
et :J 16,000 en 1-82. 
Ootobre 9 8 '> | Avril 10.34 
Novembre 9.S6 Mai 10 48 
Décembre 9.85 Juin .....'. 1 0 6 . ' 
Janvier 9.94 Jui'let 10 74 
Février lU.Oi Août 
Mars 10 20 Septembre . . . ." . ' . . ' . '." 

T i s s a s e t P i l e s 
M A N C H E S T E R , 29 octobre 

Les flics se vendent par parties pour l'Inde, la de
mande pour d'autres destinations est modérre. Eu tissus 
m-langés il se fait un assez bon courant d'atfairts. en 
majeure partie pour 1 intérieur et les marchés du conti
nent. La demande pour l'Orient est plus calme, toutefois 
par suite de la baisse du change les cotations restent fer
mement soutenues. 

Les cotations s'établissent comme suit : 
Tissus : 7 1. Shirtings ^3 inch. 5 3/8s. Od. ;8 1/4 1 dito 

6 l/2s. ud. j 4(J« Mule Twist 9 ;l/8d. ; 3 1. 22 inch. Grey 
Madapollams2 3 ! / -d. : 9 inch. 14 M 14 Jaconnets 2 l / ' s 
« / d , 45 inch. Grey Mulla 2s. 3/1 Od. 

Avril. 93 3/4 I Ôctebre.". 

H o u b l o n s 
P A R I S , 29 octobre. 

Depuis nos derniers avis, la faiblesse est générale et 
dans tous les centres producteurs, nous avons de la baisse 
a signaler. La hausse, qui avait sa raison un peu motivée 
au moment dos grands a hâta, ne pouvait se maintenir 
av3c la grande quantité de houblons qui existe. Les ven
tes ont déjà été considérables, notamment en Allemagne ; 
malgré oeta, la culture a encore de gros stocks. En ou
tre, les planteurs français, belges, alsaciens n'ont pas 
voulu -e décider à vendre en temps uti e ; ils trouvaient 
les prix peu rémunérateurs; ils commencent a offrir e t 
voient aussitôt les oturs s'effondrer, sans que, suivant 
nous, une amélioration puisse être proohaine, car même 
avec une année favorable pour la vente de la bière, il 
sera impossible d'utiliser tous les existants. « 

On nous écrit de Londres que le commerce de houblons 
est toujours peu actif. La braes rie continue k être très 
pr"ilenie dans ses achats, e t la spéculation n'opère pas ; 
le commerce d'importation ost même plue restreint que 
l'an dernier. Voici d'oilleurs le relevé : il a été importé 
la semaine dernière 3, 81 balles centre l'an dernier i,55<t 
balles. Le total de 1 importation du 1er au 25 ootobre 
18 »4, s'élèvo k 1'1.030 ballss; il était l'an dernier, pen
dant le même laps de temps, da 11,597 balles. 

H A M B O U R G , 29 oetebre. 
R a f f i n é . — Ca'me ; disp. 7 70 Bm pap l l i 

arg , sur nov. 7 55 Km pap. 7 6') Rm arg., nov.-déc. 7 6 > 
Rm pap 7 55 Rm arg. 

S a i n d o u x 
A N V E R S , v e n d r e d i 31 o c t o b r e 

(Dépêche spéciale) 
Marqua Wîloox. Ferme. 

Cours précédents Cours da jour. 
Marque Wiloox disponl 99 . . . / . . . . I 99 . . . / 

— Novembre.. ; 6 . . 3/4 . . . . »7 . . 1/4 . . . . 
— Décembre. | 95 . . 1/4 . . . . | »5 . . 3/4 . . . . 

Par cable de MM. Siegfried Gruner et C*. 

NE W - Y O R K , Jeudi 3 0 o c t . (Clôture) 
Octobre . . 
Novembre . . 
Décembre . . 
Janvier 
Février 
Mars 

.45 
7.25 
7.17 
7.22 
7.27 
7.32 

Avril . 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . . . 

C H I C A G O , j e u d i 3 0 o c 4 . (Clôture) . 
Octobre 6 .90 
Novembre 6 82 
Décembre . . . . 6 85 
Janvier 6 .95 
Février F.êf 
Mrrs 7 l ï 

Avril. . 
Mai 
J uin 
Juillet 
Août 
Septembre. 

Marché calme ; ventes . . 
fr. 53 . . 

L E H A V R E , 3' oc-tobre. 
tierçon»; on cote Wiloox sUsp. 

L E H A V R E , 29 ootobre. 
Marché calme. Ventes 100 ti«rçons;on cote dispon. et 

courant fr. . . ; sur nov. fr 6••> . . ; sur déc. fr. 49 . . ; 
sur janv. fr. 49 . ; sur ter. fr. 49 . j sur mars fr. 4 ) • . 
sur avril fr. 49 . . les 50 kil. 

B R È M E , 29 oetobre. 
Wiloox disp. 41 ./. pf.; sur août-sept. 3J 3/4 pf. 

nétal lursEie 
G L A S G O W , 23 oetobro. 

Marché plus ferme ; un bon courant d'affaires a été 
traité de 42s. 4d. à 42s. 5d. k 42s. 4 l/2d. comptant a t 
de «ta, rd. k 12s. 70 k ira 6 lj-d. I mois. 

La Bourse de l'après-miJi etoture finalement en hausse, 
acheteurs k Mat 7d. comptant s t vendeurs k41s . 7 l/2d. 

MERCURIALES DIVERSES 
L A V I L L E T T E , 30 octobre. 

Espèces 

Bœufs 
Vaches . . . 
Taureaux . 
Veaux . . . . 
Moutons . 
Poros 

Amen 

8*57 
138 

1-65 
18615 
4925 

Vend. 

20i6 
673 
130 

1008 
16015 
4735 

Fris a s kil* 

l ~ q . 
1 64 
1 56 
l 42 
1 96 
1 8» 
1 28 

2 « q . 3« a . 
1 48 
1 32 
1 32 
1 84 
1 61 
1 24 

1 80 
i. 16 
1 13 
1 64 
1 44 
1 18 

Prix e x * 

1 1 0 a 1 63 
1 . . 1 60 
1 06 1 46 
1 44 2 16 
1 34 1 88 
l 12 1 32 

370 
371 

0 9 
799 

1312 
102 

Blé froment 
Blé de fermage. . . 
Blé méteil 
Blé de semences. 
Seigle 
Escourgeons 
Avoines 
Avoines eemenoes. 

A R R A S , 29 
ayen p. s t d. 
7s 17 ;5 à 
76 16 . . a 
24 15 25 k 

octobra 
prix. 

K 50 
15 50 
13 . . 

12 10 
11 78 

7 13 

ORATSSS eLisaunnaas at ai 
œil lettes . 
Colxa 

Csjneliae. ..'.'..'. 
Pommes de terre 
Fèves 
Hivemacaa . . . . 

25 53 
21 17 

13 50 
20 50 

Pois 
Dravières 
Haricots . 

Chenevia. 
Oignons.. 

atfl&Frroxanon 
Céréales 
Graines, pommes de terre et autres 

Total général 

M71 
1473 

BOURSE DE PARIS k vendredi 31 octobre. 
(Par dépêche télégraphique) 

Précé J . 
clôture. VALEURS 

530 
457 i 

1235 

"sir 
623 
305 
407 

1897 
57i 
471 
135 
S49 

F o n d s d E t a t 
3 0/0 amortissable . . . 
3 0/0 
4 1/2 nouveau 
Egyptienne 
Italien 
iTure ' 
Extérieur " ] ' 
V a l e u r s d e C r é d i t 

Banque de France 
Foncier 
Mobilier français 
Banque de Paris . . . . * ' 
Crédit L\ rounais. . . . 
Société G é n é r a l e . . . . . . 

C h e m i n s d e for 

Cours Cours Cours 
d'ouv. de a h deolôt . 

Lyon Actions 
!Nord „ 
Ouest » 
Orléans. . . » 
Autrichiens. » 
Lombards . . s 
Saragoase... » 

V a l e u r s d i v e r s e s 
Comp. parisiennsdu cas 
Sues . ' 
Banque ottomane . 
Banque J. R. P. Timbale 
Mobilier espagnol 
Rio-Tin to 

7» 
78 5>5 

109 20 
3 .6 25 

90 .0 
8 35 

Î2925 é 

622 50 
815 
40.. 

1817 50 
578 75 
472 50 
115. 

78 67 
73 26 

109 2 J 
828 . . 

96 70 
8 37 

59 75 

1305 
• i t 

.720 

.528 75 

628 . . 
316 25 
408 75 

1*03 . . 
5:6 25 
472 50 
1X5 . . 
355 . . 

79 75 
78 35 

109 30 
327 50 

•6 75 
8 30 

60 . . 

5075 . 
1890 . 
245 . . 
726 25 
527 50 
455 . . 

. . . . .g 
831 25 

626 25 
315 . 
407 50 

1902 50 
577 J0 
472 £0 
140 . 
353 75 

C O U R S D E C L O T U R E A U C O M P T A N T 
^Du 31 Octobre 

cor/as 

précédent 

73 25 
79 05 

VALEURS COVBB 

du jour 

78 40 
79 70 

101 40 
109 86 

La direotear-gérant A L K U D K S B O U X . 

B o a b a i z I m p . A u r U D B S B O T J X , rue N c i v 
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